
DIMANCHE 6 JANVIER 1935 « 

« r l'Intérêt capital qui s'attacha fi ce 
fiue lit •afiaéU* Ici *ur le blé. qui pesa la 
principe do retour Immédiat à la liberté 
fie* tranaartlona, aolt appliquées avec la 
plu» grand* diligence, de manière à fa­
voriser l'élimination rapide des stocks 
axcédantalrea gui paralysent le marché 
«ta blé. 
' e La ( o u r e m s t n e n t Insiste auprès d'eux 
f o u r qul l* met tent e n neuvr* tous les 
ahoyens d'action dont Ils disposent e n 
Tue de faire connaître aux populations 
rurales las disposition* principales da la 
k x et les heureux résultats qu'elles peu­
vent e n attendre. 
t a La résorption dea excédents sera l m -

• aaédiatement et s imultanément poursui­
vie par la constitution d'un stock de sé -
eurlté au moyen d'achats directs ef lec-
vaés par lTtat , par l'exportation et par 
l a dénaturatlon. Oe dernier moyen 
Vexeroera aa pleine efficacité que s'il est 
•als a n cauvre sans retard, les besoins 
tourrager* é tant particulièrement pres­
sants pendant la période hivernale. 

< D'ores e t déjà las directeurs des ser-
vdoea agricoles ont fait connaître les 
—*nt**,a* que comporte l'emploi du blé 
fit»*! Mil dans la ration alimentaire du 
bétail. Kn vue d'accentuer cette active 
propagande, le gouvernement demande 
aux préfets d'user de toute leur autorité 
• a p r è s dea agriculteurs pour que la dé­
naturatlon des blés soit Intensifiée sur 
l'ensemble du territoire, et de faire ap­
pel, dan* o*t ordre d'Idées au concours 
des Offices agricoles départementaux, 
dea Chambras d'agriculture e t des Asso­
ciations agricole». > 

LETTRE DE BRUXELLES 

Le tiraxe des 6* et 7* tranches 
de la Loterie nationale 

Le tirage des sixième et septième tran­
ches da la Loterie nationale 1934 aura 
lien le mardi 33 Janvier 1935, au Tro-
cadéro. 

La secrétariat général de la Loterie 
rappelle que les deux tranches seront 
tirées distinctement et successivement 
la sixième, A partir de 30 h. 30; la 
septième, à partir de 33 heures environ. 

La France compte 
38.011 communes 

Paris, S Janvier. — .ne loi qui parait 
dimanche matin, au < Journal officiel >, 
porta création d'une nouvelle commune: 
la commune de Bias (Lot-et-Garonne) 

Basa était Jusqu'ici, une section de la 
commune de Vllleneuve-sur-Lot. Lors 
da dernier recensement effectué le 8 
mars 1931, Il y avait 38.004 communes: 
depuis, trois communes ont été suppri­
mées et dix ont été créées, y compris 
celle de Bias. Le nombre actuel des 

aunes de France est donc de 38.011 

LE MANDAT LEGISLATIF 
SERA-T-IL PROLONGÉ ? 

Paris, 6 Janvier. — Un Journal du ma­
tin s'étant fait l'écho d'un bruit qui cir­
cule depuis quelque temps dans les mi­
lieux politiques et selon lequel le prési­
dant du Conseil envisagerait de porter 
de quatre à six ans la durée du mandat 
législatif, nous croyons savoir que le 
Gouvernement n'a pas eu le temps 
d'examiner la question de la réforme 
électorale et que toutes les Informations 
A os sujet sont prématurées. 

» 

De 1928 à 1933, Stavisky 
a disposé de 259 millions ! 
Varia, S Janvier. — M. Ordonneau a 

reçu samedi, le rapport général de 
l'expert-comptable Marquln. sur l'affaire 
Stavisky 

Oe rapport est une synthèse des rap­
ports particuliers établis par tous les 
experts commis depuis le début de 
l'affaire 

Le rapport général expose que Sta­
visky, de 1938 à 1933, soit en cinq années, 
a dispose d'une somme de 359 millions 
sur lesquels le Crédit municipal de 
Bayonne a apporté 161 millions et le 
Crédit municipal d'Orléans,'65 millions. 

Le total dea dépenses dont les experts 
ont retrouvé la Justification par des 
pièces comptables, y compris les chèques, 
n'atteint, par contre, que 318 millions. 
TJ reste donc une quarantaine de mil­
lions que Stavisky a dépensés sans que 
Justification puisse en être découverte 

IL Ordonneau va communiquer le 
rapport général à tous les Inculpés de 
raflalre. 

Un maire ne peut interdire 
à on particulier d'héberger 

plus de quatre animaux 
domestiques 

S ^ J M ^ . U . w.m. 5 janvier. — ai"* 
Baron, demeurant à Enghlen-les-Balns. 
teV boulevard Carnot. avait fait de sa 
masson un refuge idéal pour nos frères 
Inférieurs. 

La nombre de ses pensionnaires est 
resté inconnu, mais les vociférations des 
uns et des autres, ainsi que les odeurs 
suscitèrent dea protestations de la part 
dea voisin*. 

Aussi, la maire dltaghlen prit-il, le 13 
octobre 1931, un arrêté Interdisant à M -
tte/on d'héberger plus de quatre ani-

Irrltée, M— Baron déféra au Conseil 
«ratât, ledit arrêté, le prétendant Illégal, 
à lalanri, d'une part, de la généralité de 
ase mutes : d'autre part, en ce qull pré­
tend réglementer l'usage de locaux pri­
va* ; enfin, en tant qull impose une obll-

partlcullère à un habitant n o m -

L'affaire était d'importance, car la 
Juridiction e n a délibéré e n a s -

plénlére. après avoir entendu la 
i du rapport de M. Relnach. maître 

do* requêtes, ainsi que les observations 
•«•Bontés* par M. René Rivet, oommls-

. aorte*, dit l'arrêt, le maire d l n g h l e n 
poova l t il u t i l * M"* Baron e n demeure 
« a prendre la* montre* propres à faire 

un état de choses présentant des 
au double point da vue 

de la eetubrité et de la tranquillité pu-
aaVsjues. Certes, le Maire était e n droit 
fi* prescrire a son administrée de pro-
ofifier quotubennement au nettoyage de 
m uumette dans laquelle séjournent les 

K a l s en ordonnant la Umlta-
i du nombre des animaux susceptibles 

d'être hébergé* dan* l'habitation, alors 
e u l l odata l t d'autres moyens de sup-
avtsaar la* causas des atteintes portées 
fi l a •elubrtté et t la tranquillité publl-
•jaae. I* maire a excédé les pouvoirs qui) 
gjaafi de f a r a d * «n de l* loi du 5 avril 

Bn conséquence, l'arrêté Incriminé a 
'été parrlrrannent annulé 

.— l a u H i n es m* 
tuallWi, 

_ a m i * I» 
eeekt tm*mm trn 

La Journée îles Écoles 
cadiolkpies 

( D E NOTKE COMIESPONDANT PAjmcuufjt) 

BRUXELLES. 5 JANVIER 1933. 

Cetl aujourd'hui qu'a lieu dan* Tagglo-
méraùon bruxelloise, « l a Journée da 
Ecole* catholique* ». Dans toute* Ut égli­
ses si | toute* le* mette*, de* sermon» feront 
prononcé* par de* prédicateur* renomméi. 
Leur but ett double : provoquer la charité 
catholique en laveur de* école* libre*, et 
raviver dan* le* Sme* rattachement à ce 
devoir primordial pour le* conscience* chré­
tienne*, de protéger le* école* chrétiennes. 
Le* catholique* beige* lent, pour Vensei-
gnement libre, de* effort* héroïque*, heur* 
adversaire*, au lieu de leur en savoir gré, 
leur en font, au contraire, un grief. 

« Cett pour vos idée* que vous agitiez », 
disent-ils. 

Evidemment I Ce n't*t pas peur déduit-
tianiser le peuple que le* catholique» navrent 
et soutiennent tant d'école*. C'est, au con­
traire, pour permettre au peuple croyant 
d'avoir de* école* où sa conscience tara à 
l'aise, où *a liberté de pensée sera recon­
nue et où ta foi trouvera une atmosphère 
qui lui convienne. 

Rien que pour permettre ohm' Cépanouif-
sement du droit de chaque homme à la 
liberté, on devrait reconnaître que le* catho­
lique* belge* rendent d'immenses services à 
la population. Sans eux, la liberté d'ensei­
gnement pourrait être biffée de la Constitu­
tion, car elle n'est guère pratiquée que par 
eux. Mais, indépendamment de ce maintien 
d'un principe constitutionnel, les catho­
liques rendent encore un autre service aa 
oa\)s. Ils lui épargnent des centaine* de mil­
lions de dépenses chaque année. Quelle 
catastrophe économique ce serait pour le 
oaus si, aux charges qui écrasent aujour­
d'hui le contribuable, venaient s'ajouter le* 
dépenses considérable* que les catholiques 
assument volontairement à eux seuls' pour 
renseignement public. 

a Lu Journée de* Ecole* catholiques • a 
dnne pour premier but de provoquer la 
continuation, malgré la crise, des générosi­
tés des fidèles. Fait remarquable : telle ett 
l'atmosphère créée par l'élan catholique 
pour renseignement chrétien, que Von 
trouve, parmi les souscripteurs, des non-
catholiques I Dans la deuxième liste des 
dons pour le chauffage et l'éclairage det 
écoles gratuite* libres de Bruxelles, on note 
un versement de 300 francs fait par un pro­
testant. N'est-ce pas émouvant, celte contri­
bution spontanée d'un homme qui n'est pas 
avec nou* ? 

A l'appel a la charité, la a Journée de* 
Ecole* catholiques » joint un rappel aa 
devoir. Le* difficulté* et la complexité de 
la vie actuelle sont tellement lourdes que 
l'idéal s'obscurcit parfois, mime dan* le* 
cœurs le* mieux intentionné*. Cett pourquoi 
révocation de la doctrine et de* principes 
relatifs è renseignement chrétien ett utile 
a certain jour pour retremper le* convic­
tions et le» courage*, a La Journée de* Eco­
les catholiques » y pourvoit. 

Dan* ce même ordre d'idées, le parti 
socialiste oient de confirmer ta volonté de 
maintenir la lutte contre renseignement 
catholique. D'aucun* avaient pu croire que, 
pour faire triompher le plan de hian, l'ex­
trême-gauche aurait suspendu cette lutte. Il 
n'en ett rien. Le chef de la Centrale socia 
liste de l'Enseignement annonce, ce matin, 
que croire à une suspension da hostilités 
a c'at faire œuvre de candeur ». « La 
Journée da Ecola catholiques » prend ainsi 
tout ton lent. 

S ™ 
O 

La fillette de Max Liftier 
est .'enjeu d'an dooJoorenx 
procès dix ans après le suicide 

de son père 
Paris. S Janvier. — Au rôle de la pre­

mière Chambre de la Cour d'appel figure 
une douloureuse affaire qui évoque un 
drame qui remonte a près de dix ans : 
le suicide de Max Llnder et de sa femme. 

C'est le 11 octobre 1935 que le célèbre 
artiste et cinéaste, de son vrai nom Ga­
briel Leuvlelle. fut trouvé mourant dan* 
une chambre de Palace, aux coté* de sa 
femme, Marguerite Peters. Celle-ci expi­
ra la première et le mari quelques heures 
plu* tard. Tous deux s'étalent suicidés. 

M— Marguerite Leuvlelle laissa une 
lettre testamentaire demandant que aa 
fillette, Maud-Lydle. alors âgée de trou 
an*, fût confiée à sa grand'mère. M"* 
Peters, et élevée par elle. 

De son côté. Max Llnder, par un tes­
tament du 18 octobre, confirmé par une 
lettre rédigée * In extremis», désirait 
que le bébé fût confié fi «on frère Mau­
rice Leuvlelle, Ingénieur agricole chi­
miste de l'Institut agricole de Borde* 11» 

La procès porte sur laa deux testa­
ments et revient âpre* plusieurs Inci­
dents de procédure. 

La suite est renvoyée à huitaine. 

M. LAVAL A ROME 
Jttttruml rV n é p a l a i s 

L'assassinat mystérieux 
d'un garçon pâtissier à Paris 

Paria, S Janvier. — Le commissaire du 
quartier du Jardln-des-Plante* était avi­
sé par la concierge de 1 Immeuble al* rue 
Toumefort. 38. que depuis l'avant-vellle 
un locataire de cette maison, le pâtissier 
Léon LIJour, 37 ans. qui vivait *eul. 
n'était pas sorti de son logement, fermé 
à clef. 

L* magistrat se transporta «taaaltrw «ur 
place accompagné d'un serrurier, qui ou­
vrit la porte. 

On ne tarda pas à découvrir le pâtis­
sier étendu «an* vie en travers de son 
divan-lit. Autour de son cou, une cein­
ture de cuir était fortement aBrrée. Dana 
la chambre, un grand désordre régnait, 
les meubles avalent été ouvei t» et ml* 
au pillage. 

San* aucun doute. Il s'agtaaalt d'un 
crime, oe qui fut bientôt •"» '" ' par 

Ceat ainsi que sur an* table en trouva 
1* portefeuille de la riottme ride de teute 
somme d'argent, alor* que LIJour avait 
tourné «a paye Jeudi. 

Ayant apprt- que Léon La tout menait 
MI^ eststonce gêatolue, te rutttflf poursuit 
•an enquête dan* les milieux 
de m capitale. 

(SUITE M IA ntEMiiu rua) 

Sou* cet angle vassal plu* vaste. Je 
orois, MonaJonT 1* Ministre, que vous 
êutrvaa*8#ai avec mol que notre accord 
ne peut ni ne doit être Intel prêté ~rn—t 
contraire ou même simplement exclusif 
a, regard d'autres prtmawni* qui désirent 
apporter leur collaboration à l'oeuvre que 
noua voulons commencer. 

En souhaitant que cette entente entre 
no* gouvernement* puisse bientôt voir 
réaliaer dan* ton* ses détail* l'harmoni­
sation des nécessité* de la France et de 
l'Italie et établir le premier point de 
rencontre de la politique de deux grands 
pays. Je lève mon verre à la santé du 
Préaident de la République, M. Lebrun, 
à la votre et à la prospérité de la France. 

Le discours de M. Laval 
Voici le texte du toast prononcé par 

M. Pierre Laval, en réponse à M. Musso­
lini: 

« Monsieur le Président, 
> Je vous remercie de voa paroles qui 

éveilleront en France un écho profond. 
Je vous apporte le salut de mon paya. 
Je suis heureux que les circonstances 
m'aient permis de vous faire cette visite 
dont J'avais, vous vous en souvenez, déjà 
conçu le projet en 1931. C'est la voix 
de mon énunent prédécesseur, Louis 
Barthou. que vous aurtex dû entendre 
aujourd'hui, et c'est avec émotion que 
J'évoque le souvenir de celui qui est 
tombé en servant la noble cause qui 
nou* réunit. 

» Il y a quelque» Jours, devant le Sé­
nat, J'ai proclamé ma fol dans le succès 
des négociations que nous avions entre-' 
prises. L'accord de l'Italie et de la 
France était nécessaire. Nous somme* en 
train de le sceller pour le plus grand 
bien de nos deux paya et dans l'Intérêt 
de la paix du monde. 

> Noua avons voulu régler des ques­
tions qui nous sont propret. Nous avons 
voulu également, rechercher l'harmonie 
de nos vue* sur le* principaux problè­
mes de politique générale. C'est avec un 
Intérêt prrrlfTmé que le monde a suivi 
notre effort. Tous ceux qu'anime lldéal 
de paix ont, aujourd'hui, les yeux tour­
né* ver* Rome. 

Personne, en effet, ne pouvait se 
méprendre sur le véritable sens de l'ac­
tion dan* laquelle nous nous sommes ré­
solument engagés. Je parle au nom de 
la France, qui ne poursuit aucun but 
égoïste Elle a le souci légitime de sa 
sécurité, mais elle entend prendre sa 
part dans l'œuvre nécessaire de récon­
ciliation des peuples. 

Vous êtes le qtef d'un grand pays 
auquel vous ave* sur par votre autorité, 
donner la place légitime qui lui revient, 
dans le concert des nations. Vous ave* 
écrit la plus belle pege de l'Histoire de 
l'Italie moderne. 

• En mettant votre prestige au service 
de l'Europe, vous apporterez un con­
cours indispensable au maintien de la 
paix. Récemment, à Oenêve, des risques 
de conflit ont été écartés, mats la paix 
reste précaire. Elle requiert nos soins 
attentifs. Les peuples ne veulent plus 
attendre. Ils vivent dans l'incertitude et 
trop souvent dan* la misère. Chacun de 
nous a le devoir de défendre d'abord 
sa patrie, de la vouloir plus forte et 
plus belle. Mal* ce n'est pas trahir 
l'amour que l'on doit à son pays, que de 
lut taire assumer son devoir de solida­
rité Internationale. . 

Je sais, que ce devoir est parfois dif­
ficile à accomplir, mal* le courage «Im­
pose à ceux qui ont la responsabilité 
du destin de* peuples. Nous avons fait 
naître une grande espérance. Nous ne 
la décevrons pas. 

» La paix doit être maintenue, conso­
lidée. Notre civilisation ne peut dispa­
raître. Ecoutons la leçon du passé. C'est 
toujours dans la guerre qu'ont sombré 
les civilisations. En serions-nous à un 
moment de l'histoire de l'homme où. de 
ses mains brutales, il songerait a détrui­
re ce que son génie a construit ? Face 
aux vestiges de la Rome antique, faisons; 
ensemble, le serment de ne pas laisser 
l'humanité retomber dans l'obscurité que 
tant de siècles ont connue. 

Je lève mon verre à la santé de a. M. 
le Roi, de S. M. la Reine, de LL. AA. RR. 
le prince et la princesse de Piémont. Je 
bols à votre bonheur personnel, ainsi 
qu'à la prospérité de l'Italie. > 

L'Association des Maires «les Régions libérées 
fait mie visite d'étude du canal du Nord 

e 

La délégation s'est rendus hier à Noyon, Pérorait 
et h Saint-Quentin 

L'arrestation à Vienne 
d'Oron Volberg 

impliqué dans l'affaire Stavisky 
Vienne, • Janvier. — On signale l'ar­

restation fi Vienne du nommé Oron Vol­
berg, dont il avait été question dan* le 
procès de l'Inspecteur Bony Volberg. qui 
est Impliqué dans l'affaire Stavisky, sé­
journait depuis deux mois à Vienne où 11 
était descendu dan* un des grand* hôtels 
d e l a d t é . 

n avait attiré l'attention de la police. 
notamment par aa* opération* hasar­
deuses en Bourse, mal* son arrestation a 
été opérée sur la demande de* autorités 
Judiciaire* française*. 

• 

UN POISSON MIGRATEUR 

Sassnlts, S Janvier. — Dan* la Balti­
que, pré* de Saaanlta, un pêcheur a cap­
turé un pri—nri volant da* Tropique*, 

Ceat le troWème qui ait été trouvé à 
cette latitude, les deux autre* ayant été 
pris dan* la* année* 1*7» et 1878. 

Le dernier spécimen mesure un pied 
de long et aa* brillantes couleurs ont 
causé sensation dans le port. 

La capitaine René Gérin 
est a trou mou 

arec sursis 

Parla, S Janvier. — La M* Chambre 
correctionnelle a rendu, cet aprêe-mldl, 
•u début de son enrttenoo, son Jugement 
dan* te* poursuite* Intenté— contre l'an­
cien capitaine d'Infanterie René Oérin. 
agrégé de* lettres, ancien professeur à 
Limoge*. M. René Oérin était prévenu 
de deux dente: refoa de papier* mili­
taire* et u*miaajandii ana-conoaption-
nelle. n a été «Mndanrné fi deux fol* tact* 
mots de prison avec sursis et 100 francs 
d'amende. Le tribunal a prononcé la con­

cerne l'objection de nonactence, la tribu­
nal •rouveNdan* te passé de Oérin. capi­
taine dtnfànterte, trots fols niasse, obé­
ra lier de la Légion d'honneur, dea motifs 
d'atténuation. Toutefois. 11 estime qu'en 

Sous la conduite da M. Bndbant. pré­
sident de l'Association des maires des 
R. L.. la Commission d'études nommée 
par la Congre» pour examiner l'état du 
eanal du Mord, s'est rendue a Noyon sa­
medi matin. 

Apres avoir déjeuné à Ham. eue «'est 
dirigée sur PYronne. Ayant préalablement 
inspecté les écluses d'Alloine dynamitées 
par las allemands, alla tut accueillie, à 
18 h. 48, à la Chambre da commères de 
Péronne par M. Max Leeert, président. 

Parmi les personnalités qui entouraient 
M. Leeert. on remarquait : MM. Baaquln, 
député de Péronne ; Evrard, député du 
Pas-de-Calais ; Louis Louis, maire d'Haa-
non. président du Syndicat de la batel­
lerie ; Boulfort, représentant le Comité 
républicain du commerce et de l'indus­
trie, e tc . . 

M. Max Lésait rappela comment la 
construction du canal fut commencée en 
1*05 et déclaré d'utilité publique en 1910. 
La canal devait être détruit en partie 
par las Allemands. Il retraça ensuit* l'his­
toire des tentatives d'après-guerre pour 
obtenir l'achèvement du canal. Il deman­
da la reprise des travaux à bref délai 
afin de remédier au chômage et de don­
ner un nouvel essor économique a la 
région, et afin que les 450 millions déjà 

dépansés ne le soient pas en pur* perte. 
M Bralbant estime que c'est le devoir 

des maires de lutter contre le chômage 
dans une région systématiquement o u ­
bliée dans les travaux de l'outillage na­
tional. Nou» ne pouvons plus attendre, 
dit-il, e t nous avons conçu de poursui­
vre l'achèvement du canal avec la der­
nière énergie an débutant avec Isa 180 
million» que pourra rapporter la recon­
duction de la Loterie des réglons libe­
rté* en 1836. 

Quelques Instants plus tard, les visi­
teur» lurent reçus S la mairie de Pé­
ronne où M. Psequln fit appel à l'union 
de tous pour l'achèvement du canal. 

Les membres de la Commission d'étu­
des se dirigèrent ensuite sur Satnt-Ouer-
tln pour assister à une réunion qui se 
tenait à l'Hôtel de Ville. 

A cette réunion MM. Bralbant et 
Kayes ont soutenu la nécessité de l'achè­
vement du canal du Nord, tandis que oe 
projet a été vigoureusement combattu 
par M. Léon Rlnguler, ancien député de 
BalnfQuenttn et ancien vice-président 
du Conseil général de l'Aisne, ainsi que 
par M. Vandendrlesachc, président de la 
Chambre de commerce de Saint-Quentin. 

L'assemblée s'est séparés à 18 h. 80 
r.près que M. Bralbant eut constaté le» 
divergence» de vues existante». 

DES 
"Billel" l O O francs 

US DE 6 0 1 DE LOTS m. 
M M 
é 

EN VENTE 
DANS LES BANQUES 
ET DEBITS DE TABAC 

MISE cnVEriTE ou DERNIERES SÉRIES 
BUREAU Df RENSEIGNEMENTS I 7 R U E D E M I R 0 M E S N I L PARIS Ô* 

La grève de l'habillement 
à Lille 

et dans la région 
La situation reste à peu près 

stationnaire 
On ne signalait hier aucun change­

ment appréciable dans la grève de l'ha­
billement et il ne parait paa que l'on 
doive s'attendre à une solution cette se­
maine, aucun pourparler n'étant prévu 
pour dimanche. 

Samedi un peu avant midi, dans le 
but d'intimider dea ouvrier» et ouvrière» 
qui n'ont pas pris part au mouvement, 
une cinquantaine de grévistes ont sta­
tionné un moment rue de» Jardins et 
ont poussé des cris divers lorsque le per­
sonnel de la maison ArrecKx est sorti 

Peu après, ils se dispersèrent sana avoir 
exercé aucune violence. 

A la Bourse du Travail 
Samedi à 10 h., une grande partie des 

grévistes s'est réunie à la Bourse du tra­
vail sous la présidence de M. Blondel. 
président du syndicat des presseurs 

Prirent sui n—sliumunt ta parole : MM 
avaséar, **»rét*U« général de l'Union dé-
rtememtate dea syndicats u m i m a d u 

Nord : Bonnet, secrétaire général de la 
Fédération de l'habillement. 

Un ordre du Jour par lequel les ouvriers 
décidaient de continuer la grève fut en­
suite voté. 

A Armentih-es 
Le personnel des Etablissement» Qlio-

tln • repris le travail ce matin, ee qui 
réduit les effectif» da grève * s e unités 

D a * note des Syndicat* libres 
Le* Syndicats libres nous communi­

quent la note suivante : 
Comité lntanradlcel da» Syndicat» 

libres de rhatrtllament dans sa réunion du 
3 Janvier, a pris connaissance de u décla­
ration patronale maintenant sa» décision» 
précédente» de baisse des salaires d» 10% 
en deux relier». 

Dana aa cote remise le 27 décembre au 
r-crétarlat patronal, le Comité avait !n-
s:»té sur ce point que la courbe des au*-
mentatlon» da salaire» n'avait pas suivi 

tentation du eout d* la vie. 
effet, la coefficient du coût de la 

vie était e s 1833. date du premier eonrrtt 
de 40* e'est-a-dire que 100 rr. d* marchan-

"»*» en 1»14 valaient 408 fr. en 1923 
Kn prenant les coefficients par périodes 

approximatives de trois ans. nous enregis­
trons laa variations «ui van tes: 

Mal 1S33: coefficient 408: 
Octobre 1S2S: 

eoeff 708. eolt 74.31 % en plus sur 1823: 
Mal 1839 

coaff. 71». soit 78,48 % an plus sur 1933 
Janvier 1*33: 

eoeff. 848 soit 88.08 % en plus sur 1923: 
Novembre 1934: 

eoeff. 8*4, soit 45.58 % en plus sur 1933 
• n noua reportant aux salaires de» 

contrat» successif» an vigueur aux même» 
datas, noua trouvons sur mal 1923. contrat 
de base les augmentation» de salaire» ci-
dessous: t* 

Coupeurs 
' catégorie Ouvrière» 

37.58 % 18.75 % 
34.48 % 25 % 
31.13% J7 % 
37.93 % 37 % 

La comparaison de ce» deux tableaux fait 
rtaaorttr des différences sensibles en moins 
pour les salaires, différence» qui ae tra­
duisent comme suit: 

Coupeur» 
™. catégorie ouvrière» 

en octobre 1928: moin» 4843 moin» 55 48 
en mal 1939: > 41.01 » 90.49 
en janvier 1833: s 37,83 s 33.08 
en novembre 1934: > 745 » 18.50 

D'après ras tableaux. U eat facile de conce­
voir la diminution du pouvoir d'achat que 
las travailleurs et travailleuses de l'babllle-
mextt ont subie pendant des années, malsré 
la prospérité des affaire» 

li parait donc équitable que les travail­
leurs n'aient paa à supporter une oart 
trop lourd* du fait de la cru» dont ils 
ne «ont aucunement responsables. 

Dates 
Octobre 1926 
Mal 1939 
Janvier 1933 
Novembre 1934 

L'auteur d'une tentative de meur­
tre commise à Dieppe est arrêté 
àOstende 

Un polonais, marin à bord du bateau 
hoUandal* Mexoa 7, Albert Bramais*, a 
été arrêté par la gendarmerie dOatende. 
n était recherché par te» gouvernernents 
po»on*l« et français pour une tentative 

•aassinat d'un Hollandais conunls le 
Jour de Noël dans le port de Dieppe. 

Un ferry-boat 
heurte un bateau de pêche 

et cause sept noyés 
La Havane. 6 janvier — Un lm-
>*e recTy-boet aariT"* le service 
re La Havane et New-York et ta Nou-

vette nrléaw, est égaré an oolilaion avec 
un navire de pêche à l'entrée du port de 
La Havane. 

L* bateau da pêche a été coupé en 
deux et a coulé en quelque* «*oonde» ; 
l'équipage compren*lt doua» hommes : 
•ent ont été noyéa l* oet**u ite néelie. 
qui transportait 30.000 livres de poisson, 
n'avait paa signalé sa présence par te* 

L'Association des Médaillés 
do Mérite agricole 

fête son 50°" anniversaire 
à Arras 

L'Association det atMaanés du Mérite 
agricole du Nord et du Pee-de-Otaia a 
fêté hier samedi t Arras, le 90* atunrer-
saire de aa foedatvoo. 

Comme nou» l'avons annoncé. M. le mi­
nistre de rArricuIrure qui devait présider 
cette fête fit savoir ooe retenu par les 
devoir» de sa obanre. il ne viendrait paa. 

Le matin, dam La salle de l'Hôte] de 
l'Univers, eut lieu t 11 h. ooe es*»nrbl«e 
générale présidée par M. Goubet. uooaeitter 
ire livrai, entouré des membres du Comité. 
On notait la présence de MM. Paeque-
«oone. Mu!n«rd et Jean Dorchi**, de Lilr»; 
Parjon et Stilmnn. sénateurs: Caoda. Ap-
pourcMux, rléfruréc: de nombreux <v>n-
seicïers,généraux, de notable» agriculteurs 
de la région, MM. Decrombecqqe. Harduiti. 
Le Gentil, Schmidt, Lemaltre. Grain et 
Boéateux. 

Le» rapporta meral «t fiaaoner forent 
adoptés et le Comité aotoei fia réélu a 
rtraaamrité. 

L* banquet 
Au cours du banquet qui eut Oea à 13 h 

à l'Hôtel de l'Univers et que M. Rootard, 
préfet du Pas-de-Ce*a<s présidait, phi-
vrtupa toaats furent porté*. 

M. Schmltt, préaadent do Gerole agri­
cole, félicita toos ceux qui, à oa titre q u i ­
conque, apportée*, kvur bien-veittaot sppui 
aux question* InterprofeeeionnafiBs et dit 
BOB eepok- de revoir bientôt regeienhur» 

M. Bataille, trésorier,, donne le compte 
rendu financier de raaaociacioe qui est 
très prospère et qui compte maintenant 
on rallier de membre». 

M. Paaqaeaeeae félicita lee membres qui 
ont été l'objet de diatioctions et pari* de 
l'aide accordée aux fil» des onttivateor* I] 
évoqua ensuite le souvenir de M. Meiroe. 
fondateur de l'ordre de Mérite agricole. 

M. Qaabet, président de l'Association, 
fit l'historique de sos groupement. 

M. Lefsbvrs d* Prey évoqua à son tour 
le sotrvenir d* M. Métin« et dit son espoir 
qu'evec 6> la bonne volonté et l'union, les 
cuitivatettr» arriveroat à conjurer le criae 
agricolf aetuefle. 

M. Lanthiez constat* avec patieir l'es­
prit de aotkssTité qui existe entre lee agri­
culteurs du Nord et du P»s-de-Casai* 

M. le Préfet excusa M. Casées, ministre 
de l'Agriousture qui le oharge d'exprimer 
aux agriraeteurs ion admiration pour leur 
ténacité a «eamer la prospérité rra soi de 
'Artoia. 

Le préfet • procédé easnit* à la remué 
dea distinction*. 

Un acrobate équestre 
victime d'un accident 

Paris, 5 Janvier. — L'êcuyer Enrico 
Plsaiuttl, bien connu depuis longtemps 
par ses acrobaties équestres a été vic­
time d'un grave accident. 

Alors qull s'entraînait dans un ma­
nège proche de la porte Maillot, l'artute 
au cour* d'un exercice particulièrement 
périlleux, vint s'écraser «ur le sol où i! 
resta Inanimé. 

On le transporta en hâte a l'hôpital 
Beaujpn. On redoute une fracture du 
bassin. D semble malheureusement à peu 
pré* certain que ce pénible accident met­
tra fin à la brillante carrière de l'acro­
bate. 

Le dossier Mariani 
devant la Chambre des mises 

en accusation 
M. Bornay. procureur général près la 

Cdur de Douai, après examen du volumi­
neux dossier Mari»ni et oonaorta, a saisi 
hier la Chambre des m tas» er aocuaatlon. 
qui statuer* sur le renvo. d* l'affaire, 
soit devant les èssls»». «oit devant la 
Juridiction correctionnel]*. 

e 
Un cambriolage 

i Boulogne-sur-Mer 
Dana la nuit d* vendredi à samedi, des 

• a * gfiaa 
Meuœooo, pagie aet «e «Km»«ration dana 
r* qaerner dé Oag.li.iai. D* y eut éventré 
le coffre-fort et volé 4e* *J*I ttaméieea. Le 
montant du vel «'élève t earrron 6 000 fr 

» 
F é d é r a t i o n —r**-~Tia^r 

C . V . C d a f r o n t 

é e * s r j i 
de» «.arien» C V.G 
dmwikcbe 8 février 1<M5, t 16 heure* è 
rr***** a» vri« 4» v j IHMK.I f»tt» 
teeeroHiée revêtir» eeie ,aifii^ls>e< f .«n-ey-
tiumiafi» de par les qiiseiiran qui y eeroat 
«s******** «g te* p*c«»a*eB]»«éa qui y_ M» ea t 

Echos 
Dtfiaa, M t * » fefi* 

•ié>e« 
A sont I* s t . a u M « . „ 

I se**» de tel erraw on éV é»! •*•» 
ii . .Inctenr.-. n été 
Ceat là ue b.e-n mauvais néu*osi*uie. 
Ne dite* paa : J'ai fait apgllrr B O B 

Date» : Ta* tait sa» l ier mon médecin. 
Car fi y a différente* façon* d*4tx* 

docteur. • 
On peut l'être ea pharmacie, «a drott 

«a lettres, ea ecieoce* et même ea théo­
logie. 

Si, «o France, un méderta doit être né-
c m s è r i n w i t docteur, «a docteur n'e»t peu 

Oa peut même être docteur..* «a raéde 
cin* et ae pe* exercer la méoeeto* propre­
ment dit* (« Cri d* Péri» ») . 

La < B e r c e u s e > 

Gounod, dont on parte beaucoup ea ce 
moment t propos de I* deux millième re-
prteeet*4ion de e Faust s, '•«eat, on le 
sait, beaucoup d*—prit qu'il exerçait è"*H-
leura, il comvietu d* le dire, aux dépea* de 
se* ennemi*. Via-à-via de eee ami* il était 
au contraire d'une rare patience et d'une 
béénveiHaocé infatigable. 

Il avait toujours gardé des reistions 
avec un de ses camarades d'école, compo­
siteur comme lui, mai* aan* talée*, qui 
écrivait de* moroeaax pour piano dépour­
vu» de 1* moindre Originalité 

— Mon ob«r, dét-il un Jour en pénétrant 
ehés 1* mettre, Je vieos d'écrire une « ber­
ceuse ». Je croie que cette fois j'ai été 
bi»n nopiré. Tu va* entendre. » 

Et M s'installa ae p a n e , t*odi« que 
Gounod, tré* oacigné ce Jour-iè. restait 
dan* aon fauteuil. 

— En bien ! qu'en peosee-ta. mon vieux 
Chéries ? s'écrie t"«ote-or de 1* t bereea-
se » quand M eut fiai de taper sur f io*-
trument, 

Gounod donnait profondément. 
— Comment ! tu dur* ! «'écria son «mi 

indigné. 
Gounod s* réveieie e s auracwit. 
— Mai* oui, mon oher, je don . . . Je ne 

m'es oacbe paa. Bt c'eat le plu* bel éloge 
que je paies* faire de ta musique. 

Bt comme l'autre demeurait taeocieox 
et stupéfait, U ajouta arec bonhomie : 

— Voyons, mon vieux, on* berceuse... 

Un mot ailé 

Ce déjeuner réuni ««ait de» coovive* de 
choix. L* maîtrisa» d* 1* meaeoo, qui «et 
passionnée d'*v.«t:on, avait promis à ses 
»mi» de leur faire connaître Oodoc. et elle 
tint parole. 

Le célèbre aviateur conta «pintueliement 
quelque* peeeagea pittoresque* d'un d* «es 
raids glorieux. Mais la maîtresse de la 
maison arait une grand* nouveae t lui 
annoncer, et éUe •'éori* tout t coup: 

— Vous aavex. cher ami, je *oi* ea pos-
«eesion de mon brevet J'ai vingt-quatre 
heures à* rot 

l» viaege de Oodos s'écaair* d'un sou­
rire. TJ répéta: 

— Vlogt-quttr* heure» d* vol! 
Et il ajouta: 
— C'est un peu comme ai on avait 

vingt ans! 

Le plut grand 

Le président du Conseil est-il le pic* 
grand député? 

Longtemps, M. Moginot p u a pour le 
député mèeuraot ki t aille la plus élevée, et 
durent plusieurs anoéé*. il y eut. au 
Palaie-Bour-bon, trois député* qui d é p o ­
saient deux mètree: c'étaient MM. de 
Saiet-PoL qui reprèsentaJt la deuxième 
cirTOTUwrwption de Ohartres: Lucien Mil-
leroye, député de Paras, et Pan) Bignon, 
de - a» • iWaae-Iraïérieiir*. Coïr»c>d«oc* cu­
rieuse: ce* troi* portvmeeteioi's. étaient 
ori«inavres de Pa»roV 

Le uouave du pont de l'Aima 

L* statue du sousv* qui orne le pont 
de l'Aima t Pari» et que le* inondation» 
d> la Seine ont popularisée parce qu'elle 
aert à juger de la hauteur dea eaux, e»t 
dr sculpteur George» Drébolt. grand prix 
de Rome en 1841. 

Le modèle qui posa pour la etatue 
t'appelait André-Loui* Gody. Il était origi­
naire d* Graveline», ou il •* maria «près 
FOD «ervice et donna cinq enfant* au pays. 

Dure nieettité 

Deux' amis ae rencontreut. 
— Ça v a î 
— Non. La vie est dure, il faut main­

tenant que je travaille pour deux. 
— Sans blague!... tu es marié? 
— Non. mais j'si attrapé 1* ver soli­

taire! 

Cher* le coiffeur 

Lui. — Vous devrlts mettre quelque 
chose sur vos cheveux pour les empêcher 
de tomber. 

Le client. — C'est bien ce que je f»i». 
Le coiffeur. — Et qtfest ce que vous 

mettes deaaus? 
Le client. — Mon chapeau!! 

L'assemblée générale 
de la Société des Agriculteur» 

dn Nord 
aura lien le 9 janvier 

La prochain* ****auué* génétal* de ht 
Société de» Agriculteur* du Nord «ur* 
lieu à LUI*, dans la» *alons de l'Hôtel 
Maréchal. 802. rue Solfériao. le mercredi 
9 janvier, à 11 heure». 

En voici l'ordre du jour: 
1. L* nouvelle loi aur le» blé», par 

M Florimond Desprex. ancien président 
de la Société de» Agriculteur» du Nord: 

3 . Le» baux 1 ferma, par M. Louis Mer-
chier. aecrétair* général: 

8. L** coefficient* de* achat* et de» 
vente» «n culture: 1* situation et ses 
remède*, psr M. Charles l lacares , vice-
président. » 

L'AFFAIRE DE WAVR1N 
RESTE MYSTERIEUSE 

La* gendarme* d'Baubourdln ont con­
tinué samedi matin leur enquête sur as* 
circonstance* qui entourent la «cène qui 
se déroula Jeudi aolr. dala te cour fie 
l'usine de dérivé* d* goudron et à llasue 
de laquelle Raymond Betxnocq, chauf­
feur-livreur, reçut un* bail* de revolver 
dan* la foie 

Interrogée de nouveau 81— Sophie 
Hennooq. femme du Massé déclara que 
c'était IL Rémy, le gérant de TteMre-
pôt qui tira aur aon mari. O* aon coté. 
M Rémy préaaea au oontraira, que trotelt 
en «Interposant entre aa femme — qui 
tenait I* revolver — et tel, que Wewnooq 
fut bl—«é par la balle tirée, peut-être, 
par imprudence, mata qui. toutefois 
n'était pas destinée à awinorq. 

Une confrontation da ht Réxny et de 
la feram* tteonocq n'amena aucun re-

» chacun s'en tel 
aaU avait faite* 

que devant l'attitude fia la 
femme Hennocq et de a* h*Tt* ai***. 
M - Quille. M Rémy u adrasaé un* 
plainte contre elle* fi al. la Procureur fi* 
la Btepubllque, fi LUte. 

Mi rraefeto**a*TTsel ire au 
Pari*. 8 Janvier — On eitiKmcv que *f 

r> ançou- Mar**, ancien président du 
Conaall, a fait appel du jugement de la 
U* Chambre te nniHmaml fi U mou 

joe prteon et IOJPOO fr. »Tae«aeii1i . 

Dernière Htm 
H9*vt\\e$Sf*rtm* 

3BT 
U testa AtYtoLwmSmrl 

L* proeTneauae 
mieux, et —eha*ton* t 
plus d* succès pour 1* ] 

L* ifinoioa était saréafifis* pal 
fteauUT Detoerre, et M. Lévy, 
maire de Laie. M. Gréa 
la, F.F.K.; Géo M o n e f i r . - . 
le* Parome. csak*Aav*e do «»»*dl fia sa»)*». 

,. de rô—te- Si-
«aient le* 

a ^ t e r c * * » : 
fi* m -M*. Laa «as» bat» eat été *x 

UM. Cartier et I 
Voici le* réeattaoi teuVasaues: 
KN SIX ROtrWDB D* D8TUX 
— X. P i m i a i i , *0 aile» ( B A S . ) te* 

sUJaai.eaVI, H 8 1 m tevaaasaB), o n 

F.N DIX ROT-XDS DE PBCX MrSUTÏ* 
— Oourdia, S* au. (Ossaasat) a* Al Oss i i s . 

(8 kilos (Argentier»»), f*** saakak aoL — 
CenHwt scasraé. Aa troisiésM n a a l . Al Os-
aeea s la aruri es mm* Tre» u r , U s e » W 
trsrs. Les rexndi s» saiveat avae SI l u i sa*» e» s a * 

reat l'areaa» 
refasne m l a » < eeiata. '. 

EN D I T n o u y n s D E D E U X 
— Seseaaaaa, *7 klL (4 

Covolder. 67 au. (Lillel par 1. . 
Qslèau roua*. — be» oestre yualar» aseaté» 
>oii érmi A* début de eiaeëUae, OoMOtmeot 
r-'eee sae droite falnraate t la aateaSJèr* ea 
I.iUon. qui reste * terre aear le eeaaete. 

EN HCIT ROl'NDS DE DEUX MUTUTl* 
— Dedsrsalei. (7 ka. (Oata lu) aa* 8M. 

ccart. SS «11. (Loes) par *•*»»»! i a 
me round. -— Au iwewksr reaaé, 
troii foit à terre: il y revanrae pear I* ******** 
-u deuxiém* round. «Tant lasêi» le eesafie» 
complètement sonal et les v*ax vsgaa». \ 
lala». a'il n'a paa de seiaaee, 
centra aa paaeh terrible. 

EN DIX RÔrXTlS DE DEITX 
— aUrttaaok*. 8* feu. (d'Oearteaort) te* 

oénot. so au. (Oaubua) aaz piarx. — 1* 
premier et la deuxième reaaé l S tant fiée** 
rlaesr de belle» eériea: Martiaaeee ea* are» 
froid. 'Au troitiime. l l i i l la ia t i , éeareaaea» 
iraopa. a posrtaat ae belle» eertiee. Il reea-
fère bien par la vaite et le cosaaat a'éeaOJkre 
• u relira dae quatre rooadi eaivaata, afat-f-
rarKe tendent à prendre posetesl ressassa**, 

Lea dernier» rounds soat aaeaéa «asrléa-
n.ent. Oénot menant an bées tereiac BMUS 
ilr.rtiruiche sort souvent et place. 

La dérision eat sMée. Un au**» aol •** 
aenrblé plas éauitsMe. _ _ _ ^ 

U Betgiqae bat U Fr 
Bruxaliei. 8 Isariar. — Aa Peasi* ée* 

Bporte : 
ataao* 4s riva*** : Le Belciqee. »ve* fisfia. 

rana et Arlet, bat la Freace, ave» Mlaaalé •> 
Jero. oar SO pointa * M. 

Match International omnlmn ea aras» aaaav 
ekas t Claaeement naal : 1. Kaere (ail«4*«i). 
i pointa; 3. ralk Hanaea (Daaeeaark). 8 •**; 
3 Guerr» iltalie), 9 pta : d. Uicberd (Pra***) 
lô peints. ** 

Youag Parai bat Cavagasl 
Paria. S janvier. — Ce aeie. aa Cealral 

Rportinr-Clab : Convbeti nrllialaeirea : jtu-
bia bat Ba«quin anr 'pointa: OeUeviUe %«t 
Schneider par k o I la irolaieaae lasiiil-, 
« le . i .no mat Réeier aux poiata: Okaîaêelier 
bat rismia. par abandon à la aeptièsae reprie*: 
Ieanouiet bat P»4emi anx pelât». 

^'ex-ohenaplea du stonda Teaa* Férea a 
ketta t'Itafien Ca-vsraeli. aax ioolwm* «a 4.x 

UOCKCY SUR OLACU 

U Stad* «a qaaaUM poar la ae**k 8ttate 
«Je la Coape «TEarape 

da Btreatham Hocker-Clab, par 4 keta 8 8. 
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Stoek-Exeèsare a'eat «aère 
daaa lear setlvitl, par le I 
via lit ration et le allie* aaaaeier 
tvaeaaeea aatiialatleaalatea, 
aaeee laéuvéreat k l'i 
Rcoaev.lt. s** le» dé 
battra le *»»•»! 
limite 4e» er*4i*a *i i i »i *»»!«»•• 
t ir , a été tertae Pi i II t I» aasesséa, I 
oat été l'ebi 
teaêaaee ea» 
hétlsteat est été é 
activa et fei 
Les valeare 4* traaaaert ée 
1 epialea q*'aa* faaiea la» 
•etata* *at nreeee Mêla la» 
oat été l l a»» in l l— tal hataa» 
•ai*** d* III 000 «raeeaa 8» par 1*7 st . 
taatraaea >a*daaia**kaa As» •eaaasaasaal*, ! . . 
e ié tar , .'ee4 t a n * ea M a e s e T a . 
«rkaaaraa a* e k l t r a a t I * * * * * * stères 

Deux catnbriolears sc*at 
•aria police W U N 

aanu par 8t. 
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